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« Ici, on travaille aussi pour la sécurité en Europe»
UE/AFRIQUE Le Premier ministre belge Charles Michel a fait escale au Mali, avant le sommet d'Abidjan

•. Développement et lutte
contre le terrorisme
ont dominé les entretiens
de Charles Michel
et de son homologue
luxembourgeois Xavier Bettel
avec les autorités maliennes.
•. Le Mali est un des 14 pays
bénéficiaires de la coopération
belge au développement.
•. Le Premier ministre
se rendra ensuite à Abidjan
pour participer au sommet
entre l'Union européenne
et l'Afrique.

REPORTAGE ••••
KOUUKORO (MALI)
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL

Vers midi, ce mardi. un grand hé-
licoptère blanc a débarqué son
contingent de VIP sur la base

militaire malienne d•• Koulikoro dans
un grand nuage de poussière ocre. Les
Premiers ministr ••s belge Mich••l et
luxembourgeois Bettel sont descendus
de l'appareil flanqués du ministre De
Croo. en charge de la Coopération et du
Dé\'eloppement. Charles Michel a effec-
tué un crochet par le Mali avant de se
rendre atl SOlllmet entre l'Union eul'O-
péenne et l"Afrique, à Abidjan, pour
« /IIontre" "otrl' "otid,,!'ité el lIol,.e sou"
tien. Ii ce pays sahélien fragile, rongé
par l'el<1rème pauvreté, les dégàts du
changement climatique et le cancer ter-
roriste du djihadismc, une guérilla me-
née par une néhuleuse de groupes.

Avec ce soutien. «on travaille awu:i
pOUl' la sécurité et la .stabilité Cil Eu-
rope », souligne le Premier ministre.

MACRON AU BURKINA FASO

« Les crimes
de la colonisation»
« Je suis d'une génération pour la-
quelle les crimes de la coloniso tion
ellropeenne sont incontestables. >1 « Je
suis d'une génération où l'cm ne vient

Charles Michel, avo;esa « g<'niration de
dirigeants» qui n'a p"" connu la déco-
lonisation, plaidera à Ahidjan pour
« engager et! mmmuil II/le slmtégle gu-
!<twllt-gugnunt» avec l'Atrique. Contre
les changements climatiques. pour la
stabilité, le développement inclusif,
contre les groupes radicam, et terro-
ristes, pour la bonne gouvernance et
une gestion «delaçan plus IJ,.gclIIi"ù»
de ('es flux migratoires «qui met/Cilt
l'Europe S(JllE jUlw,I;inu P. « Cet! un (ra-
t'ail de longllc halâne », remnnaît le
Prenlier nlinistn'.

En vingt et quelques minutes de vol.
Charles Michel aura surtout \~I la ma-
jesté du fleuve Niger et la heUe savane
qui s'étend non loin de la capitale. Il
n'aura pas vu la grande misère qui
s'étale tout au long des 60 kilomètres
couverts de sables carmin, qui séparent
Bamako du camp retranché de Kouliko-
ro. L'instahilité persistante. sinon crois-
sante depuis l'offensive indépendantiste
des 1buaregs alliés à des groupes isla-
mistes radicanx en 2012, ne fait rien
pour extirper le Mali de sa position ac-
cablante de 175' sur 1B8 au classement
du développement humain. Lundi, les
élections locales el régiouaJes prévues Il'
mois prochain ont été reportées vu les
conditions de (in)sécurité. L'élee1ion
présidentielle de juillet 201B devrait
connaître le même sort ...

Formation de l'armée
C'est dall.' ce contexte aftligeant que

la Belgique tente, de longue date, d'ap-
porter une aide au Mali. Le pays est l"m
des 14 partenaires privilégiés de notre
coopération au développement, avec
emiron 20 millions d'euros d'aide par
an. «S" l'on 'l.'cut maintenir /lo.s 8!fUl-
dards de 'Ote, fWU.fi dët'mM IWWi prém-cu-
pa de Ilotre arrih'e-C01/1', indique
Alexander De CroCl.Càt le voisilla},,,,, de

pas dire à l'Afrique ce qu'elle doit
fai,e. » Emmanuel Macron a pronon-
ce des mot. tres forts mardi l,,,.
d'un discours devant 800 étudiants
de l'université de Ouagadougou. le
président français a egalement
indiqué qu'il allait plaider pour une
initiative euro-africaine pour frap-

tEur,ope: sJ tou Vl!ut continue'r à vil'rr
pai"iblement. ilialll qu •. lu région soit
stable et offr •. de.,;per,'p,ct;""" d'umf/io-

CharIflsMlchel.uprès de Il Missi"n
eUl'llfléennede "'rmati"n milibire,
au Mali: Ilmontrer notre solidarité
et not,e soutien» à ce pays sahéUen
fragU.~ BEI>JOIT pOflPAGt,E-, 8ELGA

,lINon. Ici. ou voil il' changement ditlllI-
tiquc ,YU, ie terrain. Mais ce n'e.-t pas
wwfatalité: l'.Ethiopie. pa" e..rempie. e.t
IOUl·I1ft. a ,,,,.,1, mai., e/le parnifllt à gérer
le phénmui'nr .•

Mais la Belgique investit également
considérahlement dans l'armée ma-
lienne et la sécurisation du pays. La Bel-
gique a " dijà.Jimué lm lias de lhl'mée
malienue », souligne Charles Michel.
Depuis 2013, l'Union européenne mène
à Koulikoro une vaste mission de for-
mation de l'armée nationale. Les Belges,
les Espagnols et les Allemands, avec
plus d'une centaine de militaires cha-
CUl1 (143 pour les Belges), assurent le
gros du contingent (de 4-R5 perSOlliles
au total, de 25 nationalités différentes)
de cette operation Em'M (European
Unionl'raining Mission).

Le defi est titanesque, « C'est lOI "Otll-
bat diOlci/e. Difficile de contrôler llll

pays auss; gl'lltld », admet le colonel
Christiaan Vanhove, le Belge qui cOm-
mande depu is six mois la formation il
Koulikoro. L·armé•• malieJl11e. "utr,'-
memmi molivù », cest ,~O.OOO
hommes - comme l'armée belge. Pour
un territoire grand comme quarante

fois la Belgique, cinq fois la France, peu-
plé de 17 millions d'habitants. «L'armée
est towlemeTlt sous pression. tfl/ement
trop P"" l1ombrcu .•e", précise le colo-
nel. " CeM lUi puy .• pallt're " h' "o"flil
lenr mange bwuCllup de '·e"sourre.' »,
ajoute le lieutenant-colonel Geeraer\.
L'équipement manque cruellement: à

per les réseaux de passeUTSqui
exploitent les migrants en Libye,
qualifiant la vente de migrants
comme esclaves de« crimes contre
l'humanité ». Alors qu'il avait qualifié
cet été la démographie africaine de
défi« civilisatiannel », il s'est excusé
pour le mot. Sa visite, première

l'exercice, les recrues maliennes
nûment les tirs - «pom ..pcmt: l'om» -
faute de munitions. «Il. mit dfS AK-47
r"8"es el Of! ,t'a pas ç" ! .,explique Gee-
raert. Et l'armée perd une compagnie
par mois, indiqul" Vanhove: morts,
blessés ou démotivés qui démis-
sionnent. ..

Les insurgés. ('(f'lInemis in['jsibl~l~»
traqués sans répit dans le nord indépen-
dantiste par les militaires français de

l'opération Barkhane et par l'armée ma-
lienne, progre ••,ent désormais vers le
centre du pays. mellllcent les autorités
locales, la police, l'administration eL. la
population, qui «co/labOl'C» parfois,
par crainte de représailles. Les « ""gins
t.rplo.if' Improt'isê. ». arri •.es de Libye
par une frontiêre ff pa .•.'(soire ;:J ou brico-
lés. font de cruels dégâts humains.

Bientôt la Minusma
A la mi-jam1er 201B, les Belges ahan-

donneront l'essentiel de leur participa-
tion à EUTM à d·autres. A Koulikoro, il
ne subsistera qu'une dizaine d'instruc-
teurs belges, Mais la néj"nse belge ne
quitte pas le Mali, cnviron 1':,0 mili-
taires seront engagés l'an prochain sous
les drapeaux de la Minusma .• la iorce
des Nations unies pour la stabilisation
du Mali 'lu; compte actuellement près
de 12.000 Casques bleus. Deux hélico-
ptères NH-!)O et un a•.ion de transport
C-130 de l'armée belge seront égale-
ment déployés, La Belgique n'en fait pas
mystère, cet effort désormais mis au
se~,1ce de l'ONU s'inscrit dans le cadre
de la campagne menée par le pays en
vue de décrocher un siègl" de membre
non permanent au Conseil de sécurité
des Nations unies pour les années 2019-
2020. La décision sera prise au prin-
temps prochain. _

PHILIPPE REGNIER

êtape d'une tournée en Airique qui
j'emmènera aussi en Côte d'Ivoire et
au Ghana, a été tendue. Un véhicule
de l'armée française a été la cible
d'un tir de grenades (trois passants
ont été blessés) et une voiture de sa
délégation a été caillassée.

mM.

sommet L'UE au défi de sa relation africaine
ABIDJAN
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL

Le récent reportage de CNN
sur des migrants coincés en

Libye et vendus comme esclaves a
suscité une vague d'indignation
sans précédent en Occident. Mais
que dire de ce choc dans les pays
d'Afrique noire, où ces images
rounent les plaies d'une barba-
rie,jamais vraiment refermées?

C'est dans ce contexte tendu
que s'oune ce mercredi à Abidjan
un sommet entre l'Union euro-
péenne et l'Afrique. Officielle-
ment, l'agenda de ce "grand

jamboree », comme le désigne un
diplomate, qui doit accueillir
pour 24 heures 83 chefs de délé-
gations dont Charles Michel, dé-
passe largement la question des
migrations.

Celle-ci hantera cependant
tous les esprits. Voire les dis-
cours: à l'avant-veille de la ren-
contre, le Premier ministre néer-
landais Mark Rutte, également
attendu à Abidjan, a bruyam-
ment plaidé pour stopper l'exode
des réfugiés en amont de leur
odyssée, leur renvoi vers leur pays
d'origine ou, à défaut, vers des

pays dits « sûrs» dans Il' voisi-
nage. Quitte à réviser la Conven-
tiDn des Nations unies de 1951re-
lative au statut des
réfugiés ..,

Le Vieux Conti-
nent tente, en tout
cas, de contenir l'ar-
rivée de ces exilés
sur nDS côtes. No-
tamment en es-
sayant d'obtenir des
pays d'origine qu'ils
l'l'prennent leurs
" illégaux », ces
migrants « écono-

miques» auxquels
l'Europe n'offre
pas l'asile. Mais
aussi en formant des gardes-
côtes libwns (142 à ce stade J,
chargés de ramener les migrants
dans des centres de détention à
terre, voire, comme le soup-
çonnent certains observateurs
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avisés, en monnayant la collabo-
ration de clans puissants, dans le
pays même, pour ,( sécuriser» la
frontière. Le haut-commissaire
de l'ONU pour les droits de
l'Homme, Zeid Raad Al Hussein,
accusait l'UE, à la mi-novembre,
de contribuer à la "srmjfrance
des migral1tsdétcnulltl1 Lib,l/e ».

DIIS camps « InacCliptables »
La cheffe de la diplomatie de

l'UE, Federica Mogherini, n'a de
cesse de dénoncer l'existence de
ces camps de détention" Inoc-
n:ptable,~» sur le sol libyen, sou-
vent aux mains de milices armées
qui ont proliféré après l'interven-
tion armée occidentale de 2011.

La polémique risque donc
d'animer le sommet, le cin-
quième depuis la première édi-
tion 1'112000,au Caire, mais aussi
le premier à être organisé en
Afrique sub-saharienne. Au Par-
lement européen, la semaine der-
nière, Mogherini voulait cepen-
dant aborder la (, question de la
mobilité et de la migration avec
un agenda positif'» - elle rap-
pelle notamment que BO % des
mouvements de population sur le
continent africain, migrants
comme réfugiés, s'effectuent en
Afrique, et pas de l'Afrique vers

l'Europe. « Bien
8ûr, la question des
mig;ration,~ sera Ull

thème. central, mois
el' n 'estpa,~un som-
met sur le.sj/u,1.'mi-
gmtoires. »

« Nous, le.~Euro-
péens, avons tout
inttfrêt à contribuer
à la pUÎ.T. à /u sécu-
rité et à la croiR-

sance du continent
africain. Ce sont
de.ç priorités pour
les Afrimin.~, et ee

,yont des priorités pour rUE »,
note encore Mogherini. Car une
chose est certaine: les 14 km qui
séparent les deux continents en
leU!' point le plus rapproché
n'empêchent pas une répercus-

sion immédiate en Europe des
événements qui surviennent en
Afrique.

Positivons: des responsables
européens veulent même croire
qu'il « y CI Ull divi-
dende il engranger»
de l'explosion démo-
graphique annoncée
en Afrique, « le ,~eul
eOTitinent !Ill monde
qui rajeunit» - la
moitié de la popula-
tion a moins de vingt
ans. Le nombre
d'Africains, soit 1,2
milliard d'habitants
actuellement, est
supposé... doubler
d'ici à 2050.

«Sommllt SlIhe.1 »
A court terme, c'est « un défi,

une pression. et dabord pour les
pays ell...'t-mèmes », dit un Euro-
péen. Il faudrait 8 millions de
nouveau.x emplois chaque année
pour faire face à la croissance dé-
mographique. " Ce/a ne sera pas
l'dé par la coopératùm au déve-
loppemcnt mai., par des investis-
sements, privés », souligne-t-on
côté européen. L'UE, qui se pré-
sente en « partenaire", veut dès
lors investir en Afrique où
quelques locomotives écono-

miques tirent la croissance à un
rythme plus élevé qu'au Nord.

Un Plan d'investissement exté-
rieur de l'UE sera annoncé avec
fuste à Abidjan. Dotées de 4,1
milliards d'euros publics, ces
« garanties» seront censées pou-
voir mobiliser jusqu'à 44 mil-
liards d'investissements du sec-
teur privé. Objectif: accroitre la
valeur ajoutée d'une agriculture
encore largement de subsistance,
im'estir dans les énergies renou-
velables, dans la création d'entre-
prises, l'éducation, la mobilité
des étudiants, etc.

La coopération porte égale-
ment sur la sécurité: c'est le
« dossier sur leque/notre coopé-
ration urel' l'UA. (/ progres,~é le
plll.~», selon un haut responsable

européen. Par le biais de ses mis-
sions civiles et militaires dans
plusieurs pays d'Afrique, l'Union
européenne a formé :W.OOO sol-
dats, policiers et juges au cours

des dernières an-
nées. L'UE orga-
nisera à Bruxelles
un «sommet Sa-
llel •• à la mi-dé-
cembre, où les
groupes djiha-
distes ont le vent
en poupe. L'UE
apporte un sou-
tien aux pays du
lac Tchad dans
leur lutte contre
Boko Haram et a
débloqué 50 mil-
lions d'euros
pour financer le

démarrage d'une nouvelle force
conjointe africaine appelée « G5
Sahel pays" (Mali, Niger, Mauri-

quement gagné la guerre contre les re-
belles et les djihadistes.

Mais la Russie, alliée militaire et poli·
tique de Damas, a convaincu le régime
d'envoyer malgré tout une délégation à
Genève. Et, gage de bonne volonté, le
représentant russe a annoncé dans la
matinée, lors d'une réunion des cinq
membres pennanents du Conseil de sé-
curité, l'instauration d'un cessez-le-feu
avec l'armée s"Vrienne dans la Ghouta
orientale, régi~n rebelle proche de Da-
mas. La Russie a certes sauvé le régime
SjTIen en entrant militairement dans le
conflit fin 2015, mais maintenant que la
guerre est en passe de se terminer, Mos-
cou doit trouver une solution politique.
Et le président Poutine sait qu'il a be-
soin de l'ONU pour pousser ses pions et
sauvegarder ses intérêts en Syrie.

Bachar el-Assad
reste la pomme
de discorde
à Genève
SYRIEPoull)arlers de paix

L'ONU a commencé mardi ses dis-
cussions à Genève avec J'opposition

S)TIenne pour tenter de régler le conflit
en Syrie, mais la délégation du régime
de Damas a manifesté son mécontente-
ment en retardant sa venue à mercredi.

Les déclarations de l'opposition récla-
mant une nouvelle fois le départ du pré-
sident Bachar al-Assad ont braqué le
gouvernement syrien, déjà peu enclin à
faire des concessions alors qu'il a prati- Déjà le huitième cyclll •••
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tanie, Burkina Faso et Tchad).
«investir dans la sécuritt' en
Afrique, ce.•t investir dans notre
sécurité ", jugent les Européens.
L'Afrique, possible terrain de re-
pli pour des forces déchues de
Daesh en Syrie et en Irak: voilà
qui fait frémir .., L'enjeu géostra-
tégique, pOUl' l'Europe consiste
aussi à compter encore sur ce
continent, « submergé» par la
Chine, mais aussi courtisé par le
Japon, l'Inde, les pays du Golfe ou
encore les Etats-Unis. Reste que
rUE est le premier partenaire de
l'Afrique tant iXlur l'aide au déve-
loppement (23 milliards d'aide),
les transferts de tonds de la dia-
spora, le commerce, l'humani-
taire que sur le plan politique.
« Quand 011 tmvaill~ en.~emble.
on pcu~fi;l.'e,.u'1lagenda commUli,
comme en matière de change-
ments elimatiques Ol{ des Objec-
tifi; du dét·eloppement dru'able "
adoptés à l'ONU en 2015, note le
responsable européen. Un autre:
« Ce qui nous distingue, c'est la
proximité. Ce qui est bon pour
eux est bon pour nous. Et récipm-
qu~ment." _

Ph.R.

L'envoyé spécial de l'ONU pour la Sy-
rie, Staffan de Mistul'a, a déjà organisé
sans succès 7 cvcles de discussions ilGe-
nève depuis 2016. Il devrait rencontrer
aujourd'hui l'ambassadeur syrien à
l'ONU, Bachar al-Jaafitri, chef de la dé-
légation de Damas, Mais selon un haut
responsable syrien, l'entrevue devrait
être surtout l'occasion pour Damas de
réitérer son retUs catégorique de discu ~
ter du sort du président Assad.

Lors d'un rassemblement de toutes
les composantes de l'opposition à
Riyad, il a été décidé d'em'oyer pour la
première fois une seule et unique délé-
gation à Genève pour négocier avec le
régime. Mais le communiqué final a de
nouveau réclamé le départ du président
Assad, une demande inacceptable pour
Damas. Le médiateur de l'ONU est
conscient que les provocations devant
les caméras ne contribuent pas à faire

avancer le dossier svrien, bien au
contraire. En septe~bre, il avait
d'ailleurs appelé l'opposition S)Tienne à
être « assez réaliste pOlir réaliser qu'elle
na pas gClgné la guerre », (afp) _
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